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Nous en avons discuté en comité de ré-
daction  : devions-nous aborder le sujet 
des incivilités dans cet édito, au risque 
de passer pour de vieux c...  ? La ques-
tion suivante arrive rapidement (que 
pouvons-nous faire ?), avec sa réponse 
implacable (rien !). Alors, à quoi bon 
enfoncer des portes ouvertes, se battre 
contre des moulins à vent ? Nos indi-
gnations ont pris le dessus  : oui, nous 
allions consacrer cet édito au je-m’en-
foutisme, aux moi-d’abord et à nos colères 
légitimes face à cet individualisme à tous 
crins... et face à notre impuissance. Mais 
n’y a-t-il vraiment rien à faire ?
Dépit, au repas de quartier, quand 
le petit groupe de bénévoles, resté 
jusqu’à une heure avancée de la nuit 
pour ranger, s’est retrouvé face à de 
longues tables abandonnées jonchées 
de morceaux de pizza, de bouteilles, de 
verres souvent remplis, de plastiques et 
autres déchets... Que dire aussi des cor-
beilles à papier regorgeant d’immon-
dices, dont de nombreuses bouteilles... 
tout près des conteneurs adéquats ?
Grogne face aux habitants qui font la 
fête à 3 h du matin avec force musique 
toutes fenêtres ouvertes sans se soucier 
de leurs voisins qui voudraient dormir.
Colère lorsque les fondateurs de 
Popafood, dont le business model est de 
louer des locaux, ne se soucient pas des 
incivilités de leurs locataires qui pour-
rissent la vie des riverains. Les clients 
se renouvellent, les incivilités se repro-
duisent, les loyers sont empochés, basta.
Colère lorsque le gérant de Pizza 
Hut reconnaît certes les abus des li-
vreurs qui stationnent et hurlent sous 
les fenêtres des habitants à 2 h du ma-

tin... mais comme pour 
Popafood, se déclare non 
responsable... en avouant 
enfin que c’est à ces 
heures-là qu’il fait son 

chiffre d’affaires... et quelque part, on le 
comprend, il faut bien qu’il travaille ! 
Colère lorsqu’un immeuble en-
tier est aménagé pour des loca-
tions AirBnB rue de Verdun et que 
les allers et venues des touristes, à 
Toulouse pour faire la fête, empêchent 
les voisins de dormir. Qui est respon-
sable, le touriste venu passer du bon 
temps, ou le propriétaire qui engrange 
l’argent ? Les deux mon capitaine !
Colère contre les propriétaires 
qui réalisent des travaux de sur-
élévation ou des constructions nou-
velles au fond de leur jardin, sans au-
cune autorisation parce que cela ne se 
voit pas depuis la rue et que cela ne 
gêne soit disant personne. 
Colère enfin quand les Chevaliers 
du Fiel, qui ont déjà mis à mal la tran-
quillité de leurs voisins avenue Honoré 
Serres, récidivent, accumulent de nom-
breuses irrégularités sans être inquiétés, 
exploitent un jardin pendant deux ans 
sans autorisation pour la clientèle de 
leur restaurant, colère quand la Mai-
rie laisse faire puis accorde finalement 
les autorisations qu’ils n’auraient jamais 
pu obtenir s’ils avaient décrit le véri-
table projet initial dans leur permis de 
construire. Colère lorsque ces mêmes 
Chevaliers du Fiel traitent les riverains 
de «  bobos autoritaires  » parce que 
ceux-ci demandent que les règles de 
droit et la tranquillité soient respectées. 
Colère quand leur seul recours est d’en-
gager un parcours du combattant auprès 
des tribunaux, de saturer d’appels Allô 
Toulouse, de harceler la police munici-
pale, de faire appel à des huissiers pour 
faire valoir leurs droits... en vain.

Face aux incivilités individuelles, on peut 
accuser l’éducation, le mal-être, la socié-
té, mais face aux incivilités économiques, 
qui font prévaloir les intérêts lucratifs de 
certains entrepreneurs sur la tranquil-
lité des habitants, n’y a-t-il pas le droit, la 
justice ? N’y a-t-il pas l’État, n’y a-t-il pas 
les collectivités qui nous représentent et 
nous doivent le bien vivre ensemble ? Et 
de notre côté, ne faut-il pas revoir nos 
habitudes de vie ? A t’on vraiment besoin 
de se faire livrer des repas en pleine nuit 
par des livreurs précarisés ? 
Terminons sur une note positive  : tou-
jours plus d’adhérents rejoignent notre 
association, de nombreux commerçants 
nous soutiennent, des bénévoles ani-
ment gracieusement des ateliers ou s’ac-
tivent pour que vive notre quartier... 
solidaire et au service de tous. 
Faites comme eux, rejoignez-nous !
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Apéritif de  
rentrée et visite 
de quartier
SAMEDI 11 OCTOBRE 2025
Visite : RDV à 9h30 à la fontaine
Apéritif : à partir de 11h30
Cette année, Bertrand Verdier 
vous fera lever la tête pour dé-
couvrir les jolies tourelles des 
maisons du XIXe siècle (voir 
page 4). Comme à l’accoutu-
mée, la visite se terminera à 
12h30 place de la Concorde 
pour rejoindre l’apéritif offert 
par l’Association.
Venez nous retrouver et vous 
renseigner sur les nouveautés de 
l’Association pour l’année à venir. 
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L’été 2024, il y a un peu plus d’un an 
déjà, nous avions fait le point sur 
l’avancement de nos projets dans la 
Gazette n°118. Force est de constater 
qu’hormis le réaménagement de la rue  
Matabiau et surtout de la place Roque-
laine, que nous considérons comme une 
réussite, les choses n’ont pas avancé.

UNE CRÈCHE ET DES  
LOGEMENTS SOCIAUX  
RUE ROQUELAINE
Suivi depuis plus de 15 ans par notre 
association, acté depuis décembre 
2020 par le maire, le projet semblait 
en bonne voie de réalisation : achat du 
bâtiment à l’État par l’Office de Foncier 
Solidaire, choix de l’opérateur (Toulouse 
Métropole Habitat - TMH) et annonce 
du calendrier (début des travaux 
en 2025 et livraison en 2027).  Au-
jourd’hui, l’ancien bâtiment a fait l’ob-
jet d’un désamiantage et un permis de 
démolir est affiché sur la façade. Mais 
le projet est à l’arrêt. La raison invo-
quée  : TMH réfléchit à la réalisation 
d’un projet plus vaste, sur la totalité 
du bâtiment lui appartenant. Ce projet 
verra-t-il enfin le jour ?

PANNEAUX D’EXPRESSION 
LIBRE
Rappelons le contexte : en 2023, la mai-
rie nous adresse un courrier nous indi-
quant que chaque affichette publicitaire 
que nous collerions dans la rue pour 
vous informer de nos activités et évé-
nements nous vaudrait une amende de 
37€ et nous renvoie vers les panneaux 
d’expression libre... qui n’existent pas 
dans le quartier ! Depuis, nous n’avons 
de cesse de réclamer leur installation. 

AGRANDISSEMENT DU  
JARDIN DU VERRIER
Malgré les nombreux rendez-vous à la 
mairie, malgré l’approbation réitérée de 
Jean-Luc Moudenc (qui l’avait promis 
dans sa campagne 2014), malgré l’inté-
rêt de notre maire de quartier... rien 
n’a été fait sous ce mandat. Et cela ne 
figure même pas dans le courrier adres-
sé à tous les habitants le 2 juin dernier 
parmi les «  autres projets en pers-
pective  ». On parie que ce projet se 
retrouvera dans les projets du candidat 
Moudenc 2026... sans que le PLUi-H le 
mentionne ? Les promesses n’engagent 
que... c’est comment la suite déjà ?

AMÉNAGEMENT DE LA PLACE 
JEANNE D’ARC, DES RUES 
MATABIAU ET RAYMOND IV
Le projet, qui ne se fera pas avant 2030, 
lorsque la halle aux bus aura déména-
gé, suit son (long) cours... Suite à une 
première démarche participative qui 
s’est déroulée de juin à octobre 2024 
pour recueillir les souhaits des habi-
tants, Toulouse Métropole a lancé des 
études techniques et les a présentées 
lors d’une réunion le 25 juin dernier en 
présence de notre association. Les Tou-
lousains avaient ensuite jusqu’au 25 juil-
let pour s’exprimer sur les différentes 
options proposées. Il semblerait que 
peu de personnes se soient exprimées 
sur la plate-forme, peut-être en raison 
de la période estivale. Vous pouvez le 
rattraper en participant à une réunion 
de travail au sein de notre association. 
Nous transmettrons ensuite le fruit de 
nos réflexions à la mairie. Contact : les-
chalets@free.fr

ZONE 20
Comme nous le dénonçons depuis 
des années, notre quartier est victime 
de la circulation de transit entre bou-
levard et canal, ce qui génère danger, 
pollution et exclusion des enfants dans 
les rues. En 2009, notre quartier était 
devenu quartier pilote pour le passage 
en zone 30, réclamé par l’association 
depuis 2004. Aujourd’hui tout Tou-
louse, hormis certains axes, est passé 
en zone 30. Rien ne dissuade donc les 
automobilistes, conseillés par les appli-
cations de guidage, de transiter par 
notre quartier. Transformons tout le 
quartier en zone de rencontre (limita-
tion à 20 km/h), permettant la cohabi-
tation de tous les modes de transport 
avec cette priorité : piéton, vélo, voiture. 
Nous l’avons évoqué en réunion avec 

notre maire de quartier qui semblait 
ouvert à cette possibilité, mais depuis, 
rien ne bouge.

CARREFOUR CHALETS-
CONCORDE-MERLY
Le courrier du maire du 2 juin indique, 
toujours dans les «  projets en pers-
pective », « la sécurisation des traver-
sées cyclables au carrefour de la rue 
de la Concorde-boulevard d’Arcole ». 
Nous le redisons ici haut et fort, après 
l’avoir écrit et dit de vive voix aux élus 
et aux services en charge  : en aucun 
cas, l’aménagement proposé ne résou-
dra la dangerosité du carrefour. Depuis 
2005, nous interpellons en vain la mai-
rie. Des solutions existent. Pourquoi 
ne sont-elles pas mises en œuvre ?

PISTE CYCLABLE LE LONG 
DU CANAL
La piste s’arrête rue Jany. On nous la 
promet depuis un an, mais elle n’arrive 
pas, elle est « en perspective ». Un peu 
plus de précision serait apprécié.

COMPOSTAGE
Une borne de dépose de biodéchets 
a été installée avenue Honoré Serres. 
Nous nous en réjouissons. Mais nous 
attendons toujours le déploiement de 
ces PAV (Point d’Apport Volontaire) 
dont nous avions validé les emplace-
ments dans le quartier... qui devait être 
prioritaire eu égard à l’ancienneté de 
nos demandes. Et sera le dernier!

AUTRES PROJETS
Alertée par nos soins ou en direct par 
des habitants victimes de vols ou se 
sentant en insécurité, la mairie indique 
qu’elle va installer des caméras de 
vidéoprotection rue des Chalets, rue 
Roquelaine et rue de la Balance. Enfin, 
l’avenue Honoré Serres devrait faire 
l’objet d’un aménagement cyclable. 
Notre association espère pouvoir être 
associée à ce projet. À suivre !

Marie-Laure Ichanjou

Urban isme e t mob i l i t es

Où en sont nos 
projets ?
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SanteDispar i t i ons

Henri Félix, qui habitait rue Ingres, 
est mort le 7 juillet. Animateur de l’as-
sociation Aymé Kunc, il avait évoqué 
ce grand-oncle musicien et son œuvre 
caractéristique de l’école française 
dans notre gazette. Son épouse, M.-F. 
Félix-Jorré avait raconté la rue depuis 
son enfance, ses commerces disparus.

Au-delà du quartier, la maison Félix 
frères née en 1875, où H. Félix fut très 
actif après la guerre, a longtemps pro-
posé, au débouché de la rue d’Alsace-
Lorraine et de la place Rouaix notam-
ment, des objets de table où figuraient 
ses propres créations en matière d’ar-
genterie. On peut regretter que l’uni-
versité toulousaine ne se soit pas inté-
ressée jusqu’ici à l’histoire des arts de 
la table et des goûts, déclinée depuis 
une ville qui n’est pas Paris. 

On se souviendra de l’urbanité du 
couple, du lien qu’il entretenait à cha-
cune de ses sorties. En attendant de 
revoir Mme Félix, notre association, 

qui œuvre à la création de ces liens, les 
salue tous deux et les remercie. 

Jean Leduc, professeur d’histoire en 
classes préparatoires au lycée Pierre 
de Fermat (1962-1997) où il a mar-
qué des générations de chartistes et 
de khâgneux, est décédé le 31 juillet 
à l’âge de 89 ans à son domicile de la 
rue Job. Parisien nommé à Toulouse, 
il avait habité près du Capitole avant 
de s’installer dans notre quartier. Il est 
l’auteur de nombreux ouvrages sur la 
manière d’écrire l’histoire (L’Histoire 
au cœur, biographie d’Ernest Lavisse, 
Les historiens et le temps) et sur la ma-
nière de l’enseigner. Le militant du PSU 
et de la CFDT avait forgé son regard 
critique en historien.
Le 2 février 2012, il avait fait une in-
tervention à la maison de quartier sur 
« Les héros de l’histoire de France vus 
par les manuels d’histoire et les son-
dages d’opinion ». 

Auparavant, l’hiver 2004, il nous avait 
fait le plaisir de conduire une visite gui-
dée au cimetière de Terre Cabade. La 
Gazette (n° 40, hiver 2004) a accueilli le 
compte rendu de ce cheminement qui 
avait été passionnant. Double bénéfice 
mais il faisait très froid et, la visite ter-
minée, les membres de l’association 
s’étaient dispersés sans même inviter 
leur guide à prendre un pot avec son 
épouse Claudine. Ce que l’on regrette 
encore. Un hommage sera rendu à 
Jean Leduc, sans doute au Lycée P. de 
Fermat (dont il avait coordonné le 
livre du bicentenaire), mais rien n’est 
encore arrêté.

C. P.

OBJECTIF : LA CRÉATION 
D’UN CENTRE DE SOINS
De janvier à juillet 2025, le col-
lectif a continué ses actions 
pour aboutir à la création d’un 
centre de soins provisoire ou 
pérenne :
•	 recherche de locaux dis-

ponibles à loyer modéré.
•	 recherche de médecins in-

téressés par l’exercice salarié 
à temps partiel dans un centre 
de soins associatif.

•	 continuité du dialogue avec 
la mairie, favorable à la pro-
position du collectif de créa-
tion d’une structure palliant le 
manque d’accès aux soins.

•	 recherche d’une struc-
ture pouvant gérer ce nou-
veau lieu et mise en relation 
de l’ACSTE (Association de 
Centres de Soins de Toulouse 
et Environs) avec la mairie afin 
d’aboutir à la réalisation de ce 
projet. Souvent contactée par 
des propriétaires ayant des lo-
caux à louer, elle s’est engagée 
à prendre en charge loyer et 
coût des fluides.

Dirigée par E. Le Boudec, 
l’ACSTE, créée en 1975, est 
installée 2 Allée du Niger. Elle 
salarie des infirmiers et deux 
médecins généralistes interve-
nant à domicile. Elle gère aussi 
une antenne installée à Soupe-
tard, ainsi qu’un SSIAD (Services 
de Soins à Domicile) et souhaite 
étendre son activité en centre 
ville. Le 28 mai 2025, le collectif 
a organisé une réunion publique 
afin d’informer les habitants des 
quartiers concernés des avan-
cées et difficultés. À l’automne, 
un nouveau point sera réalisé  : 
l’information sera donnée par 
voie d’affichage, Chalets-Flash et 
sur le site de l’association du 
quartier Chalets-Roquelaine.

Le collectif Désert médical
Jean Leduc au cimetière de Terre Cabade.

Henri Félix

Quelles avancées 
pour le collectif 
Désert médical ?

Cet été, notre quartier a vu la disparition de deux personnalités. Notre 
association adresse ses sincères condoléances à leurs proches. 



L’arrosage traditionnel

On s’installe à table
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CELA AVAIT COMMENCÉ PAR 
BEAUCOUP DE STRESS...
La semaine avant le repas, Mateus, en 
charge de son organisation, ne savait 
toujours pas si la mairie nous livrait bien 
les tables et les chaises prévues et quel 
était le nombre que notre association 
devait louer en complément. Selon le 
maire de quartier et l’élu en charge de 
l’événementiel, nos demandes seraient 
satisfaites mais comment en être sûrs 
sans aucune nouvelle de la technicienne 
qui suivait notre dossier et nous avait 
communiqué tant d’informations alar-
mantes les semaines précédentes ? Au 
final, c’est en contactant le prestataire 
de location de mobilier que nous avons 
appris que la mairie avait également 
fait appel à lui et que tout serait livré 
ensemble le jour J. Et quelques jours 
plus tard, notre contact administratif, 
de retour de congés, nous confirmait 
le tout... 

OUF,  TOUT ROULAIT !
La mairie n’avait jamais livré autant de 
tables, les arrêtés d’interdiction de cir-
culation et de stationnement étaient af-
fichés, la banderole suspendue quelques 
jours avant grâce au concours de 

l’ACAC (merci Claude et Jean-Marc), 
les papillons d’information répartis sur 
les voitures, les T-shirts de l’association 
livrés, les bannières de la mairie récupé-
rées, la sangria préparée... 

QUE LA FÊTE COMMENCE !
L’après-midi du jour J, les bénévoles 
s’activent  : installation des tables, des 
chaises et des nappes en papier, mon-
tage du barnum pour le stand de l’asso-
ciation, mise en place de la signalétique, 
appel de la fourrière pour les véhicules 
récalcitrants, répartition des conte-
neurs rue de la Concorde.
Et à 18h30, comme prévu, la fête dé-
marre  : pêche aux canards pour les 
petits dans la fontaine, et pour les plus 
grands, jeux en bois avec Terre de jeu et 
arrosage traditionnel, stands de l’Amap 
Sambanane et des Chalets en transition, 
apéro, échanges avec nos adhérents, et 
enfin, partage du repas et danse !

Mateus et Noémie partent vivre à 
l’étranger mais ont pris soin de passer 
le relais pour 2026. Merci à eux et bien-
venue à Damien et Claire !

M.L. Ichanjou

Conv i v i a l i t e

Un beau repas et une belle fête de quartier

Venez découvrir
les tours du quartier

SAMEDI 11 OCTOBRE
RDV PLACE DE LA CONCORDE À 9H30

Des nouvelles du jardin 
partagé du Verrier

Connaissez-vous le feijoa ?

Qu’a donc fait notre belle équipe depuis la Fête du Prin-
temps ? Souvenez-vous : samedi 17 mai, le jardin était ouvert 
aux curieux et passionnés qui ont pu découvrir nos frai-
siers, framboisiers, fleurs, aromates et nos plantations en 
cours. Cette magnifique photo pour vous montrer notre 
fabuleuse récolte de pommes de terre : 8,5 kg. Et comme 
vous le voyez, il n’y a pas d’âge pour jardiner !

Mais l’équipe ne s’est pas endormie sur ses lauriers. Partici-
pation à l’initiative « Courges Solidaires » : quelques plants 
espèrent prospérer pour être distribués après récolte aux 
Restos du Cœur et au Secours Populaire. Et cette année, 
on participe aussi à une expérimentation de l’INRAE sur les 
cultures associées. Ainsi, sur une même parcelle, tomates et 
haricots voisinent. Chaque récolte est pesée afin d’en com-
parer et analyser les résultats à la fin de la saison. 
Enfin, début juillet, deux jardinières ont répondu à une en-
quête sociologique sur les pratiques et la composition de 
notre équipe (nombre d’hommes et de femmes, tranche 
d’âge, etc.).
Pour en savoir plus sur le jardin, rendez-vous dimanche 
5 octobre pour une Journée Portes Ouvertes.

Au programme, activités surprises et pique-nique partagé 
au bonheur de nos paniers. Chalets-Flash et le site de l’asso-
ciation vous le rappelleront : soyez curieux et festifs, venez ! 
En attendant, bonne rentrée !

Les jardinier.es du jardin partagé

Le Feijoa, ou goyavier du Brésil, est un bel arbuste au 
feuillage gris. Ses fruits ont un goût entre l’ananas, la 
goyave et la fraise : plutôt tentant, non ?
On en trouve quelques arbustes dans le quartier des 
Chalets depuis quelques années, mais où, et quel jardinier 
les a remarqués* ? Buisson ou arbuste entre deux et trois 
mètres de hauteur, un feuillage touffu gris vert persistant. 
Un mai ensoleillé verra éclore des fleurs au toupet rouge 

et blanc un peu insolent, remplacées en automne par des 
fruits en forme de petit avocat si les fleurs ont été fécon-
dées par le pollen d’un arbuste voisin. 
Quand on le coupe en deux par le travers, on découvre 
une sorte de petit citron vert aux quartiers à peine sé-
parés par une épaisse peau blanche. L’odeur est agréable. 
On le déguste cru à la petite cuillère ou, comme ceux 
récoltés en décembre, en confiture mélangés à quelques 
agrumes, peau comprise !

Alain Roy
* Réponse en dernière page

L’arbuste La fleur Le fruit



76

A noter sur vos agendas !
DES RENDEZ-VOUS À LA MAISON DE QUAR-
TIER, 7 BOULEVARD MATABIAU.

JEUDI 16 OCTOBRE À 
20H30
1925 ! Etienne Billières, un maire 
visionnaire au Capitole. Le qua-
rantième volume de la collection 
«  Cette année-là  », des Editions 
midi-pyrénéennes vient de pa-
raître. Vous qui habitez un quar-
tier où sont encore implantées les 
écoles que le socialiste avait fon-
dées, vous pourrez découvrir la 
vie et l’œuvre d’Etienne Billières 
(1876-1935), en écoutant l’auteur, 

Rémy Pech, ancien président de l’Université Jean Jaurès. Il 
habite notre quartier depuis plus de vingt ans et a écrit ou 
dirigé plusieurs ouvrages sur Toulouse. 
L’action de Billières et de sa municipalité, essentiellement 
ouvrière, a en effet durablement transformé notre ville. 
D’éclatantes réalisations architecturales et urbanistiques, 
une politique hardie de logements sociaux, l’ouverture au 
Ramier d’un parc sportif sans équivalent, pérennisent le 
souvenir d’un très grand édile dont l’engagement résolu 

pour s’opposer aux idéologies délétères en cours à son 
époque renforce l’actualité. 

DIMANCHE 16 NOVEMBRE À 17H00
Le Théâtre de l’AscenCeur vous propose « Fin de service », 
une comédie drama-
tique d’Yves Garnier. 
Mise en scène Annick 
Bruyas. Avec Annick 
Chevalier et Michel 
Pagniez. Madame, exi-
geante, impétueuse et 
capricieuse, comble 
l’ennui en humiliant 
Gork, son fidèle 
majordome qui ne 
manque pas de répar-
ties. Taquineries pué-
riles et règlements de 
compte acides masquent les désillusions. Tout sera dévoilé... 
vieilles blessures et secrets enfouis.

EN PROJET ÉGALEMENT
La désormais traditionnelle fête de Noël se tiendra le 
jeudi 11 décembre et associera théâtre et chants. Enfin, 
au travers de la présentation de son livre « ça se dit comme 
ça à Toulouse  », Pierre Escudé nous fera découvrir les 
150 mots du français toulousain (date à programmer).

Act i v i t es/e v enemen ts

TABLEAUX DES ACTIVITÉS 2025

© Photo : Martial Bourget

On y va !

Rémy Pech devant le buste 
d’Etienne Billières
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CONNAISSEZ-VOUS LE FEIJOA ?
(réponse de la page 4)
La réponse est dans la photo : les fei-
joas sont les arbustes qui constituent 
une partie de la haie séparant le jardin 
du château du Verrier.

MOBILISONS-NOUS POUR 
SAUVER LA LIBRAIRIE. !
Un été très calme a mis à mal la tré-
sorerie déjà fragilisée par des travaux 
imprévus et autres aléas administratifs 
et financiers. Aujourd’hui, Amélie et 
Lysiane lancent, jusqu’au 30 octobre, 
une campagne de financement par-
ticipatif sur Ulule. Mobilisons-nous 
pour sauver La Librairie.  : participons 
au financement (50 000 € nécessaires), 
achetons des livres, parlons-en autour 
de nous, mobilisons nos réseaux pour 
que continue à vivre ce lieu de culture 
et de convivialité dans notre quartier.
Pour en savoir plus, consultez Insta-
gram  : @la.librairie.toulouse ou notre 
site Internet : www.chalets-roquelaine.fr

DE NOUVELLES ACTIVITÉS 
EN PROJET À LA MAISON DE 
QUARTIER
Gilbert Kelner propose d’animer un 
atelier d’écriture. L’an dernier, les 
différents emplois du temps des per-
sonnes intéressées n’avaient malheu-
reusement pas permis de créer un 
petit groupe. Gilbert souhaiterait que 
cinq personnes minimum le rejoignent 
pour permettre des interactions entre 
participants. Pour toute question ou 
manifestation d’intérêt : 
g.kelner@orange.fr
06 62 01 87 31

Jean-Philippe Le Denmat envisage de 
monter un atelier d’éco-respon-
sabilité mensuel pour apprendre à 
réduire son empreinte carbone chez 
soi, avec des gestes simples, facilement 
réalisables. L’idée serait de proposer 
des diagnostics à domicile aux habi-
tants des Chalets. Contact :
jpledenmat@hotmail.com
06 75 11 48 22

Enfin, devant le franc succès de l’atelier 
de sumi-e, Tam et Marion le recon-
duisent une fois par mois, 
toujours le vendredi soir de 
16h à 19h. Outre l’adhésion 
à l’association, une parti-
cipation aux frais d’achat 
du matériel très coûteux 
(pinceaux et papier) sera 
demandée. Contact :
sumietoulouse@gmail.com
07 49 47 41 45

Par ailleurs, nous souhai-
tons toujours remonter 
une après-midi ou soirée 
Jeux de société qui avait 
tant de succès avant le 
confinement. Contact : 
Bertrand Verdier
06 79 77 57 91

Pour prendre connaissance de toutes 
les activités dispensées à la maison de 
quartier, reportez-vous au tableau en 
page 6. 

ENCORE UN ABATTAGE D’UN 
ARBRE CENTENAIRE
Un habitant du quartier nous a écrit le 
26 juin pour nous signaler que l’abat-
tage sauvage d’un olivier centenaire 
était en cours, sans autorisation, au 22 
avenue Honoré Serres. Il y a deux ans, 
nous indique-t-il ces mêmes profes-
sionnels de l’immobilier avaient coupé 
d’autres arbres et asphalté le jardin, en 
toute impunité. Trop tard malheureu-
sement pour cet arbre mais ne restons 
pas sans agir.
Suite à l’abattage d’un autre arbre rue 
Perbosc, notre association avait inter-
rogé le maire de quartier, par ailleurs 
responsable du plan « 100 000 arbres » 
sur ces abattages dans des parcelles 
privées. Il semblerait que l’unique solu-
tion serait de les faire classer « arbres 
remarquables ». Qui serait intéressé.e 
pour les répertorier, les faire classer 
avec l’aide de notre association ? Ecri-
vez-nous sur leschalets@free.fr
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PAR COURRIER : Envoyez ou déposez ce  
bordereau rempli accompagné d’un chèque à :  
Association du quartier Chalets-Roquelaine,  
7 bd Matabiau - 31000 Toulouse

EN LIGNE : Effectuez votre paiement sécurisé 
en ligne sur notre site www.chalets-roquelaine  
via HelloAsso.

25€ 
cotisation de soutien 

ouvrant droit aux  
activités de l’association

VOUS SOUHAITEZ ADHÉRER À L’ASSOCIATION DU QUARTIER CHALETS-ROQUELAINE ?

20€
cotisation
ordinaire
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